
LE COIN DU FEU.

-Et sait-on quel est ce malhenreux? deman- Ce sont là de médiocres vers, assurément,
da-t-elle avec une indifférance apparente. Nous avons applaudi et nous applaudissons au

sentiment national qui a dicté la pièce entière ;
-Oui, reprit l'agent, on a trouvé sur lui des mais ce sentiment, si louable qu'il soit, ne sau-

papiers qui l'ont fait reconnaître. .C'esý cn nom- rait désarmer entièrement la critique littéraire, à
mé Charles Dufour, qui s'est jete hier »dans la qui la grammaire et le bon goût donnent des droits
Seine du haut du Pont-Nenf, au moment où on imprescriptibles. Or, on trouve dans cette pièce
allait l'arrêter pour le conduire à la maison de dé- beaucoup trop de vers dans ce style, beaucoup
tention pour dettes. trop d'oflènses à l'harmonie, au gout et à la lan-

gue. Signer tels vers de cette poésie du nom de
Avant qu'elle eût entendu ces dernières pa- N. Delavigne nous parait une assez mauvaise

roles, Anaïs s'était évanouie dans les bras de son plaisanterie. Comment croire, par exemple,
père. qu'un académicien aurait représenté une flamme

qui fermnfne ? Un académicien ? un des auteurs;
Six mois après elle épousa Alfred Moreau ; du dictionnaire, un des législateurs de la langue

elle était calme et résignée, et, malgré ses souve- française !-Et (ue pensez-vous de cette qualift-
iirs, elle fut heureuse. cation d'homme étranae appliquée à Napoléon?

Ce n'est pas M. Casimir Delavigne qui aurait
commis une pareille épithète.

FIN.

REVUE DE PARIS.-NovEMtBRE.

On a bien de la peine à trouver le petit mot
pour rire dans tout ce qui se passe aujourd'hui,
vraiment! De tous côtés nous ne rencontrons que
des préoccupations sérieuses 2t tristes. Des flé-
aux nous menacent, d'auties nous accablent ;
nous sommes entre le feu cý l'eau. Tous nos su-
jets de distraction ont ur teinte lugubre. Ces
jours derniers, l'attention p iblique était fixée sur
un drame judiciaire, féconde en lamentables épi-
sodes, et maintenant nous avons à nous affliger
des désastres qui désolent nos provinces. Une
grande solennité se présente-t-elle en perspective
c'est une solennité funèbre : le cercueil de Napo-
léon ·transporté de Sainte-Hélène aux Invali-

des.

A propos de cette translation, un mystifica-
teur littéraire vient de publier sous le nom de
M. Casimir Delavigne une pièce de vers intitulée
là Retour, Nouvelle messénienne, dans laquelle à
côté de beaux vers que nous avons dejà cités, on
trouve des vers tels que ceux-ci:

Mais là, mais toujours là hormis si Pouragan

Des flôts qu'il balayait restait le seul tyran.

Je sentais de la haine y fermenter la flamme.

Homme étrange est il dans son sort

Que tout soit ébranlé quand s 2 'endre est é:nle

La littérature, du reste, n'a rien de plus gai à
nous otTrir pour le moment, et pourtant des notes
officielles ,nous ont appris que la société du Ca-
veau, cette antique dépositaire des joyeuses tra-
ditions et de la chanson nationna2le, existe encore
et continue à se réunir dans de périodiques banquets
où l'on sable le champagne. Bien plus, M. Ro-
mieu est à Paris, et sa présence n'a produit au-
cune réaction. Qui donc nous ramènera notre
bonne humeur ? L'homme le plus gai d- France
doit trouver que les temps sont bien changés!

Les expériences sur les propriétés de l'arsenic
sont très à la mode depuis le procès Laffarge, e:
le beau monde se mêle quelquefois au monde sa-
vant pour assister à ces démonstrations d'un haut
intérêt. On aime à pouvoir raisonner arsenic
dans l'occasion. Comme il ne leur est pas permis
d'expérimenter sur des hommes, les chimistes
sont réduits à se servir de chiens dans leurs opé-
rations et ils en consomment une très grande quan-
tité depuis quelque temp. Le commerce de ces
infortunés animaux a pris un grand développe-
ment ; tous les matins on en conduit plusieurs dou-
zaines à l'Amphithéâtre. Dans le nombre se
trouvent beaucoup de chiens vagabonds, mais
aussi quelques chiens domiciliés, car les fournis-
seurs de la science ne sont pas très scrupuleux.

Or, il y a quelques jours, un de nos célèbres
chimistes faisait son cours en présence d'un bril-
lant auditoire. Le professeur était à l'ouvre, un
tablier sur sa robe, le scapel à la main ; autour
dé lui étaient rangés des chiens de diverses espè-
ces, les uns mots, les autres mourants, quelques-uns
en parfaite santé. De temps en temps, le chi-
miste distribuait à un de ces derniers une do-
se d'arsenic, puis il cépeçait un cadavre, ou bien
il éventrait un vivant pour faire sa preuve. L'au-
ditoire chiarmé lui prêtait la plus vive attention.


